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Tome V
Ж  u .

DES SCIENCES HISTORIQUES, PHILOLOGIQUES ET PO L IT IQ U E S
DE

L’ACADEMIE IM PERIALE DES SCIENCES 
зш sm sœ  - шйшшшттюі.

Ce journal p'araît irrégulièrem ent par feuilles détachées dont vingt-quatre form ent un volum e. Le prix  de souscrip tion , par v o lu m es ,  est 
de  2  roubles argent ta n t pour la capitale , qu e  pour les gouvernem ents, et de 2  écus de Prusse pour l ’étranger. O n s'abonne 
à St.-Pétersbourg , au Comité adm in istra tif de l’A cadém ie, place de la Bourse No. 2, et chez E G G E R S  e t C o m p ., libraires , com m is­
sionnaires de l ’Académie, N evsky-Prospect. — L ’expédition des gazettes du bureau des postes se charge des commandes pour les provinces, 
e t le libraire LEOPO LD  VOSS à Leipzig, pour l 'étranger.

Le B Ü L L E T IN  S C IE N T IF IQ U E  est spécialement «destiné à ten ir les savants de .tous les pays au courant des travaux exécutés par l ’Aca­
dém ie ,-e t à leur transm ettre, sans délai, les résultats de ces travaux. A cet effet, il contiendra les articles su ivants: 1. B ulletins des 
séances de l’Académie; 2- M émoires lus dans les séances, ou extraits de ces mémoires, s’ils sont trop volum ineux; 3. Notes de m oindre 
étendue in extenso; 4 . Analyses d ’ouvrage* m anuscrits et im prim és, présentés à l’Académie par divers savants; 5. R apports; 6. N o tices 'su r 
des voyages d ’exploration; -7: E xtraits de la correspondance scientifique; 8. Nouvelles acquisitions marquantes de la bibliothèque et des 
musées, et aperçus de l ’état de ces établissem ents; 9 . Chronique du personnel de l ’Académie; 10. Annonces bibliographiques d ’ouvrages publiés par 
l ’Académie. Les com ptes-rendus annuels sur les travaux de l’Académie entreront régulièrem ent dans le B ulletin , et les rapports annuels sur 
la  distribution  des prix  Démidoff seront également offerts aux lecteurs de ce journal, dans des suppléments extraordinaires.

SOM M AIRE. NOTES 11. Notice sur une traduction espagnole de VEvangile supposé de St, Barnabe à la Bibliothèque Impériale 
et publique. M üràlt. VOYAGES. 6. Beux rapports de M. Castrén. (Conclusion.)

1T O T E S .

1 1 .  N o t i c e  s u r  u n e  t r a d u c t i o n  e s p a g n o l e

DE L ’ÉVANGI LE SUPPOSÉ DE S. BARNABÉ,  À LA

B i b l i o t h è q u e  ï .  P., p a r  EDOUARD d e  MU­
RAL T. (Lu le 16 juin 18^8.)

Il est question d’un évangile semblable dans un décret du 
pape Gélase de 494 (J. C. disti ction XV. can. 3) Evangelium 
nomine Barnabae apocryphum 1 ) et d ins un manuscrit (Croy) 
de la Chronographie de Nicéphore patriarche de Constanti­
nople ( f  828), de même que dans celui des questions d’Ana- 
stase du VI. S. (chez Cotelier II. 118 E) après n ÿ  коХѵіеадтгоѵ 
дідаакаХіа au lieu du Pasteur d’Hermas : xô' èvayyékiov xctzà 
BccQrdßa (cod. 1789 de la bibliothèque Roja!e de Paris.)

En tout cas ce n’est pas l’évangile trouvé sur la poitrine de 
S. Barnabé près de Sa’amine en Chypre, d’après le témoignage 
du lecteur Théodore (vers l’an 520) 2) et d’autres qui n?ont 
fait que copier sa notice, en ajoutant que cet évangile était 
écrit sur des tables de bois de senteur (тгтѵ%іа f tv ïra )3); car 
ils disent tous que c’était l’évangile de S. Mathieu, écrit de la 
main de S. Barnabé, et ce qui est encore plus important, un 
évangile canonique, puisqu’on le lisait chaque vendredi saint 
à l’église du palais de Constantinople, où cet évangile avait 
été transporté en 478 4), et non pas un évangile hébreu comme

dit le chroniqueur Sigebert de Gembloux ( f  111 2 )5) ayant en­
tendu dire que S. Mathieu avait d’abord écrit son livre dans 
cette langue,

Cette histoire paraît d ’ailleurs devoir son origine au désir 
que les évêques de Chypre avaient de s ’émanciper par là du 
patriarchat d’Antioche, sans se rappeler que déjà le concile 
d’Ephèse 431 les avait déclarés délivrés de cette dépendance 
à une époque où personne ne parlait de S. Barnabé comme 
enterré en Chypre et comme patron de cette île, ce que les 
trois évêques, plaidant leur cause devant le concile, n ’auraient 
pas manqué de faire, si alors on avait su quelque chose de ce 
patronage 6). Aussi la chronique paschale continuée ju sq u ’en 
628 ne sait-elle rien de cette découverte. Toutefois, ce n ’est 
pas cet évangile là qui pourrait avoir été écrit en langue 
arabe, comme le suppose la préface de notre traduction, en as­
signant celte trouvaille à l’an 492. Mais ce qui est l ’essen­
tiel, S. Barnabé dans son épitre déclare expressément J. Ch. 
fils-de Dieu, maître et créateur du monde par lequel le S. 
Père a parlé avant la création7), tandis que tout l’évangile 
donné comme le sien, tend à prouver le contraire dans l’in­
térêt des Mahométans et à maintenir la circoncision que l’é- 
pître déclare être un abus ou malentendu s). Ausçi cet évan­
gile se trahit formellement comme fabriqué en faveur des 
Mahométans, puisqu’il annonce la venue de Mahomèt (ch. 221 
de la traduction italienne).
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Celle-ci est décrite de la manière suivante par La Monnoie 
dans son édition des Menagiana (Amsterdam 1723 16° IV. 321) 
«M. le baron de Hohendorf ( f  1719 d’après l’Universal-Lexi- 
con XIII. 516) — m’a fait voir l’év. supposé par les Turcs 
à S. Barnabé traduit en italien, apparemment de l’Arabe vers 
le milieu du XV S. et copié un peu après. C’est un MS au­
jourd’hui unique — qui appartient au Prince Eugène — in 
8° long de 6* large de 4 , épais de 1 /«J contenant 229 feuil­
lets — de 18 à ,19 lignes, enfermées dans un quarré tracé en 
rouge. Les marges à coté de certains endroits, soulignés dans 
le texte, sont bordées de citations arabes relatives à 1’Alco­
ran. Le copiste avait dessein d’écrire en .rouge les arguments 
des 221 chapitres, mais il en est demeuré au 27ème qu'il a 
mal marque 26. Le papier est d’un coton lissé qui a du corps.
Au devant du livre est écrit: Serenissimo-------Eugenio. Hoc
eu. — si quis conjecturae locus est a Sergio monacho Nestoriano,
uno e tribus illis Alcorani architectis compositum-------DDD.
Joannes Fredericus Cramerus. Hagae Comitis. a. d. X X  Junii 
СІЭІЭССХІІІ. — Une ponctuation ridicule — en gros points 
rouges. Les chiffres qui marquent les feuillets sont des chiffres 
arabes. 1 te w 4 0 11, 1 to etc. — d’environ 1470
— 80, temps auquel les copistes commencèrent à mettre les 
points sur les i, ce qui a été fort exactement observé dans le 
MS. Le mot Dio est toujours écrit en rouge.»

Ces signes paléographiques prouvent en effet que le MS 
italien est du XV S. et non pas une invention du déiste To- 
land qui déclare9) avoir découvert ce MS à Amsterdam en 1709, 
comme le dit aussi le prologue de la traduction espagnole 10), 
qui par conséquent est postérieure à 1713. Mais d’après la 
description que La Monnoie a faite de là traduction italienne, il 
se pourrait toujours que le frère Juan Maxin ait trouvé l’o­
riginal [arabe?] dans la bibliothèque du Vatican en 1586 
comme le dit le prologue espagnol du MS. de St. - Péters- 
bourg u ). Pourtant le reste de ce prologue avec son histoire 
de la découverte de cet évangile dans une caverne de Gre­
n a d e 12) n’est pas moins apocryphe que la première sur la 
découverte en Chypre et que l’évangile même. Le lecteur en 
jugera par les chapitres suivants que La Monnoie a publiés en 
italien et que nous comparerons avec le texte espagnol en y 
joignant le commencement et la fin d’après notre MS.

D eux chapitres du texte italien com paré avec le texte  

espagnol.
(220; Kitorno la vergine choncholui chescrive hejaebobo 

he ioane inierusalem 18) quel giorno nel qualle uscite il de- 
chreto del pontifice pero la vergine ehe temeva ce dio se bene 
chonosseva il dechreto del pontifice injussto. essa chomando 
ha cholloro'ehe habitavano chonlei ehe sissmenticassero suo 
fiollo hora chôme resto ogniuno14) dio ehe chonossce il chore

di homeni sa ehe fra il dollore délia morte diuda 15) ehe noi 
chredevamo iessu maestreo nosstro essere, he fra il desiderio 
di vederllo rissuscitato ci sconssumavano [chon la madré di 
iessu pero 16)] li angiolli chusstodi di maria [vergine] assce- 
sero al terzo ciello dove iessu stava in chompagnia di angiolli 
helirionontiorno il tutto onde jessu 17) pre'go dio ehe li dessi 
potere di vedere la madré sua chon li suoi disscepoli, allora 
il misserichordiosso dio chomando ha quatro favoriti angiolli 
suoi [che sono-Gabriello, michaele, Rafaelle he Uriello] ehe 
loro portassero iessu in chassa délia madré sua he hiuvi il 
chusto dissero l8) per trè giorni [chontinui] lassandollo sola- 
mente vedere ha cholloro ehe chredevano alla sua do trn a  
pervene iessu circhondato dassplendore nellastantia dove ma­
ria chon dui sue sorelle he martha con maria [magdalle- 
n a ] 19) he lazare chon cholui ehe scrive heioane choniachobo
& pietro dimoravano, onde per timoré chasèhomo come 
morto pero jessu levo la madré chon li altri di terra di- 
cendo non temete perche io son iessu 20) he non piangete 
perche son vivo [he non morto]. Stete ogniuno grande tempo 
chôme fuori disse per la presenzza di jessu perche ad ogni 
modo loro chredevano ehe jessu fussi morto. Quando la 
vergine 21 ) piangendo disse hora di a me [filgiolo] perché 
havendoti dato dio potessta di rissuscitare limorti, ti lasso 
chosi morire convergogna di luoi parenti he hamici he chon 
vergogna délia tua dotrina ehe pero. ogniuno ehe ti amma 
hestato chôme morto 22).

(221) Risspose jessu abrazando la m ad ré23). Chredetimi 
[madré] perche in verita vi dicho che io non sono [giamai] 
morto. perche dio mi ha risservato hapresso la fine del 
monddo he deto questo, elgi prego li [quatro] angioli ehe 
si scoprissero he dessero testimonio come hera passata la 
chossa, onde si scopirnoli angioli chôme quatro solli ri- 
splendento per modo che pertimore di novo ogniuno chassco 
chôme morto. allora jessu dete [quatro lincioli alli angioli] 
azioche si choprissero percheli potessero vedere [he sentire 
ha parllare. la madré he li chompagni he levato ogniuno 
li chonfforto] dicendo 24) questi sono li ministri di dio ga- 
briello che anontia li sachreti di dio 25). Michaile che chon- 
bate chontara li innimici di dio. Rafaello che riceve le 
anime [di cholloro ehe moreno], he Uriello ehe chiamera 
ogniuno al juditio di dio [loultimo giorno] 26). Narorno al­
lora H quatro angioli [alla vergine] chôme dio haveva man- 
dato per iessu 27) he chôme haveva trasformato iuda. azioche 
elgi ricevessi quella pena ehe haveva venduto ha altri 28). 
Disse [allora] cholui ehe scrive [ho] maesstro he mi Iicito 
dimandarti [hora] chôme [mi hera Iicito] quando habitavi 
chorçnoi 29). Rissposse iessu dimanda quello ehe ti piaze ho 
barnaba |che io ti risspondero]. disse [allora cholui ehe 
scrive ho m aestro]30) essendo dio misserichordiosso perche
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chossi ci a lormentati facendoci chredere te essere morlo. he 
la tua madre chossi ti a pianto ehe estata vicina a .m orire3(l). 
[he tu che sei santo di dio ti ha dio lassiato chasscare quessta 
infamia ehe tu  sii stato ammazzato fra ladroni sül monte chai- 
vario]. Risposse jessu ho barnaba chredimi ehe ogni pechato 
perpichollo ehe sia dio il punisse chon pena grande essen- 
doche dio he offesso nel pechato onde ammandomi [la mia 
madre he] li fidelli [con miei dissepoli] uno pocho di ammore 
terreno,il jussto dio havolluto punire quessto amm ore32) chon 
il [pressente] dollqre aziochesia non punito nelle fiami in- 
jfernalli. me pbe innocente son stato nel mondo] haven- 
jdomi li homeni chiamato [dio he] fiollo di dio. [dio per non 
lar.m iscern ire  dalli demonii il giorno de,il juditio. ba volluto 
che io sia scernito da li homeni nel monddo chon la morte di 
juda facendo chredere ad ogniuno che io sia morto su la 
chröce] onde questo scerno durera 33) inssino alla Venuta di 
'mackometo 34) nontio di dio. il quale [venendo al mondo] sga- 
nera ogniuno ehe chrederano alla legie di dio di quessto in 
gano 35).

P réfa ce , p rem ier et dern ier chapitre du texte Espagnol.

Prohentio de Bepnabe ApostoL
Bernabe Diszipulo de Jesus (Ilamado Christto de los Chri- 

ètianos) a todos a quellos ehe abittan sobre la tierra Paz y 
Gonsolazion desca. Charisimos, El grande y poderoso Dios, a 
questos dias pasados os a visittado, par su profetta Jesus 
Christo con grande misericordia de doctrina y milagros. Por 
la quai cosa muchos enganados deSatanas, de baxo de pretexto 
de Piedad, predican iniqua doctrina, llamando â Jesus, hixo 
de Dios, y repudiando la Zircunsizion mandada de Dios in eterno 
y conzediendo toda comida y bibida y inmunda. Y entre los 
quales es uno Pablo, de el quai hablo no sin grande Dolor par 
que es enganado, â cujo respecto escrivo a quella berdad que 
y o e bisttö y oido en la combersazion que e tenido con Je­
sus; Para que seais salbos yn etterno, y noseais enganados 
de Satanas, y permanezeais e nel servizio de Dios. Pero 
guardaos de a quellos que os predican contra de lo que 
yo escrivo. El grande y poderoso Dios sea con todos, y os 
guarde y libre de Satlanas y de ttodoso mal amen.

Capiltulo 1.

En aquestos Dias pasados fue visittada una birgen 11a- 
mada Maria (de la casa de David, de el tribu de Judà) Por 
el angel Gabriel. Aquesta bibia con grande Santitad, y sin 
ningun escandalo, siendo yrreprehensible; occupandose en 
orazion y avinos. Un dia estando sola en su aposentto 
enttro el angel, y la saludo, diziendo. Dios sia con tigo, 
M aria3G). Y ella espanttose del aspeetto deel Angel. Y el la 
«onfortlo diziendo : No temas, Maria por que eres agradable

delante de el Senor, el quäl te a eligido para madre de un 
profetta, que mandara ael pueblo de Ysrajel, y le encaminara 
en su Ley y berdad de Corazon21). Respondio Maria, como 
puedo yo pafir> qué noè conozido Baron? Dizo el Angel: 
Maria, Poderoso es Dios que hizo ael hombre sin hombre, de 
engendrar un hombre sin hombre 38). Por que a el todo es 
posible. Respondio Maria: Jo se que Dios es omnipotentte, 
y asi sea hecha eu bolumptad. Dizo él angel aora as conze- 
bido en ti a el prof ella; a el quai llamaras Jesus 39). Y guar- 
darle as de ttoda comida ymmunda, y no bebera vino ni 
zerbeza 40), porque es santto de Dios el muchacho 4l). Yn- 
clinose Maria y con umildad dize. E a qui la sierva de 
el Senor, hagase segun tu palabra. Parttiose el aiigel 42) 
y la birgen (2a) glorifico a Dios diziendo. Conoze la Gran- 
deza de Dios o anima mia! Levantate espirittu mio e n  
Dios salbador mio! el quai a mirado la umildad de la sierva 
sua. De manera que sera llamada bien abienturada de 
todas las naziones; Por que me hizo grande a quel que 
es Pottentè, Que sea benditto el santto nombre suio. Por 
que su misericordia se extiende de Generazion en Genera- 
zion, y de extirpe en extirpe, Y le temen ael, y â hecho 
potentle La mano suia, Y â derrimado ael soberbio en la 
mentte de su corazon Y â depuestto a los poderosos de su 
silla, Y â lebanltado a los umildes, y a quien Д estado ham- 
brientto Le â llenado de bien, y alos ricos à dezado bazios; 
Por que el tiene en memoria à Abraham Jasu hixo para 
sprê 43).

Capittulo 222.
163°. Huego dixo. Mira Bernaba que en ttodo modo es 

crivas mi ebangelio; diziendo todo lo que a suzedido e nel 
mundo azerca de mi. Y baia a el Justto, para que los fieles 
sean desenganados saviendo la berdad. Dizo el que escrive : 
Maestro Yo hare como melo mandas à Dios plaziendo ; perô 
no bi todo Lo que suzedio con Judas. Respondio Jesus : A 
qtii estan Pedro y Juan que ellos lo bieron; Y telo diran 
como paso. Y Jesus mando que llamasen a los siette Apo- 
sttoles que faltaban y â Nicodemus, y â Joseph, Abar, y 
Matlia, y  âlgunos de los settentta y dos diszipulos. Benidos 
comieron conel ; Y a tel terzero dia mando â todos que fiiesen 
a el montte olibetto cpn su madre, Por que sequeria tornar 
a el zielo. Fueron todos sus aposttoles Y diszipulos, Eczeptto 
beintte y uno de los settenta y dos, que se avian huido â Da- 
masco con temor. Y a el puntto de medio dia Estando todos 
en orazion, bino Jesus con mucha canttidad de Angeles ben- 
diziendo â Dios con tantto resplandor, Que ttodos pusieron 
sus caras e nel suelo. Y Jesus los lebantto diziendo. No te- 
mais â buestro Maestro, que biene a despedirse de bos otros. 
Y â encomendaros os a meis unos à otros, Y seais siempre 
agradezidos â Dios nuestro senor Por las merzedes rezividas
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De eu misericordia; Y el sea con bos otros. Y con esto se 
partio, y desaparezio con los angeles quedando todos traspa- 
sados con el grande resplandor conqnosdezo (16 V1). Partlido 
Jesus los diszipulos se dividieron por dibersas Partes de 
Juda y Israel. Y la verdad aborrezida y odiada de Sathanas ; 
fue perseguida de la menttira, como toda bia sehalla. Por 
què algunos malos hombres, cou ocasion de discipulos; Pre- 
dican ser Christto berdaderamentte muertto, y no resuzittado : 
otros predicaban, y predican ser Christto muertto y resuzit­
tado. olros predicaban y predican ser Christto hixo de Dios ; 
Entre los quales Pablo (que dize aver bistto à Christto) es en- 
ganado. Nos quantto avemos escritto, y predicado, dedica- 
mos à aquellos que temen â Dios. Paraque sean salbos enel 
dia de el Juizio de Dios. Amen.

4e Prologo de el M. en Th. el D. Muhamed Maldonado 
Nattural de la Lui de Llerena e rel reino de Ësparîa y pro- 
vinzia de Andaluzia — teniendo comprehension de algunos 
nombres proprios Los corrompe otros, de el traducltor de Yta- 
liano en Espanol —  13° Prologo del Sserif Sey id Jachi Ali 
nattural de espana de el ilustre linage de los Abenzerrages, 
llamado entre Christianos D. Gabriel de Figueroa, nazido en 
la zuidad de Grenada. 13>b Abiendo llegado a mis manos el 
eb. de B. copiado mas deziento y diez anos â por el Doctor 
Muhamed Zerratto Maldonado, cuio es el prologo anttezedente, 
y siendo sumamentte diffizil el leerlo, a si por averse umede- 
zido, como por que la lintta avia perdido su color —  tube 
por — obra el copiarlo —  Lo an hecho con los libros halla- 
dos enel montte Santto de Granada — 1595 siendo Arzobispo 
de Gr. D. Pedro de Castro y quinones, bino un hombre de la 
Zuidad de Jaen buscando un thesoro, en un montte ymme- 
diatto a la Zuidad a la partte de orientte, sobre el rio Darro
— con la interbenzion de una persona puestla por el senado, 
encontraron dos hornos como los de cal, en los quales se 
hallaron dos laminas pequenas de plomo escrittos en ellas los 
nombres de Zezilio, tesifon, patrizio, Mesitton, Nicio y otros 
todos hasta 16; los quales padezieron marttirio en tiempo de- 
el Emp. Néron, cuios huesos y Zenizas sehallaron alli Ymme- 
dialtas. Y tam bien se encontraron hasta 17 libros redondos 
de plomo con ozas de lo mismoi escrittos en lengua Araba, sa- 
cados de buril los caractères; y dentro de dibersas Piedras, 
Grandes, que aun pequeno Golpe se abrian. Lo quai entten- 
dido por el Arz. mando quelos libros se trazesen a su Palazio
— se hallo ser uno de los libros la vida de Jesus, otro la de- 
el Aposttol Santjago su Predicazion ymilagros, otro de zien 
eonsezos ô senttenzias, dictadas por la birgen Maria y escrit- 
tas por Tesifon su secrettario, otro de ocho preguntas de Pe­
dro y otros cumplimentto a los 17 referidos, y dan notizia de 
8 libros que esta dentro de una piedra grande, que en las 
mismas cuebas se coneerba. Y aunque desde a quel tiempo

hastta de presentte se an hecho bibas diligenzias por abrirla, 
no â sido posible. En uno de esttos libros esta la Ysloria y 
biage de estos martires. £1 quai refiere que anltes de partir 
de Yerusalem, la birgen Maria con los App. — subio una 
noche al monte Olibetle y aviendo hecho orazion se abrio la 
tierra y en una Pietra grande — mettio los originales de esto« 
libros.

1) Ce même décret est attribué au pape Damase (366) par le M S, 
de Dacher; mais les hérétiques Dioscore et Eutychès, condamnés 
en 450, et les deux Pierre d’Antioclie et d’Alexandrie 478 et 482 
ne s’accordent qu’avec le temps de Gélase. Hormisdas (415 — 23) 
auquel lë M S. de Jury assigne ce même décret, n’aurait pas dé­
signé seulement ces hérétiques-ci comme les derniers, mais bien 
encore Euphèmius de Constantinople (489 — 496) condamné par 
Hormisdas comme adversaire d’Eutychès, Timothée, condamné 
par son prédécesseur le pape Symmaque vers 512 etc. Outre les 
hérétiques mêmes et les quatre patriarches successeurs d’Acace 
à Constantinople, les empereurs Zénon et inastase, auteurs et 
fauteurs du fameux Hénoticon ou formule d’union, furent rayés 
en 519 des diptyques ou registres des personnes pour lesquelles 
on priait dans les églises. Aucun de ces adversaires du synode de 
Chalcédoine (451) n’est nommé dans le décret en question; mais 
on ne trouve pas même Nestorius, dont le nom est inséré après 
Priscillien dans les autres manuscrits de ce décret de Gélase, qui 
portégeait plutôt le synode de Chalcédoine que celui d’Ephèse, 
(431) dans lequel les ennemis de Nestorius avaient eu lu ma­
jorité. Cette majorité étant composée des partisans d’Alexandrie 
et de Constantinople, Rome penchait plutôt du coté d’Antioche, 
sans protéger formellement l’extrème de Nestorius, mais en se 
contentant de ne pas le condamner el en sévissant d’autant plus 
contre l’autre extrême représenté par Eutychès. C’est donc lo 
juste milieu qui se prononce dans notre décret. Le texte de ce 
décret est cité sans auteur dans un MS, du monastère de Weis- 
senau, maintenant à l’Ermitage (2. 4. 107.) écrit au XI. S. : 
De noticia librorum apocriforum qui a sanctis dampnati sunt 
e tern a dampnatione — Evangelia n. B. ap. apocrifa. Voir Har- 
douin II. 938 — 42 et le texte espagnol: «El original de estte 
Eb. se incontro por rebelaziçn en la Isle de Chipre sobre el Pe- 
cho del Aposttol en Lengua araba en tiempo deel P. Galasio Y 
de el Empcrador Zenon por el ano de 492, notiçe tirée de la 

monarchie ecclésiastique de Juan de Pinéda (p. 7a).
2) II. 2. BaQvaßa xov àrc. xô Àeiyavov tvçè^ij èv Kvrrçœ vrr6

StvSçov x e ç a x ia v , e/ov èrtï oxtj&ovç xo xa xà  M ax& aî ov evay- 
yiX iov ifitoyçaçov xov Bapvaßa ijg ftçoipdoecjç xai 7t£çtyty6vao»
Kvjrçtoi xov аѵхохіфаЛаюѵ tlvai xjjv xaxà avxovg fiijx^onoXiv xai 
fitj xcAciv ѵяб 'Avuo'/uav' xo 8( xotovxov еѵауусЛюѵ Zijvav àjtirhxo 
iv x<5 7ta?.axicù, iv rcJ aXX(ù Lxccpàvco, fragment conservé par Ni­
céphore Call is !e.

3) Suidas (vers 1050) et Alexandre N . 4.
, 4) Cédrène (vers 1057) «g tov vaov xov àyiov Lttcpàvov iv tjf
Aâçvjj àvayivcixexai xax* iviavxov xfj àyia fityâXrj JtifiJtXfl 353 A, 
Joel du X III S. d it la jnême chose en omettant èv xrj A. 172 B. 
Le moine Alexandre de Chypre dit ch. 29*. nçovoiç
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çaïoy ifiuvt to 0(3fia — xai ovSèv avxô eßAaye — xçvq>rf owexo/ut- 
eav to Ààyavov xai dàyavnç iv  с,пг\Лаі(й' 41 evçov xai to 
іѵаууіЛ.юу in i to otij&oç avtov xzi/xtvov, âvjyayov eiç K , U. ïyw  àt 
âvjjvory ÇvAov rà 7ttv/ia — atri&eto iv i(5 тсаЛахк* — iv tfî fieyàAij 
aifx7txj\ àvayivcjoxovoi to сѵаууіЛіоѵ iv t<S tvxtrßia tov яаЛахіоѵ. 
Menaeon collegii Parisiensis XII S. Ліуегаі te&àydai a fia t<5 v n * 
avtov yçaqpivxi xatà Mat&aîov evayyeAia xai liç vouçov evçz&ivxi 
fictà tov апоохоЛіхоѵ aùfiatog. Quelques Synaxaria nomment l ’ev. 
de St. Marc au lieu de S. Mathieu.

5) anno 489 B. ap. qUi apud Salaminum Cypri a Bar-Jesu mago 
et a Judaeis pro Christo igne crematus est, corpus suum quod 
a So. Marco — in crypta occultatum adhuc latebat, revelatione 
sua inveniri fecit. Cum quo etiara ev. Mt. ipsiiis Mti. manibus 
hebraice scriptum quod erat simul reconditum invenitur. Quod 
ет. ipse B. ex doctrina ap. secum semper ferre solebat et ubi- 
cunque inveniebat infirmos, ponebat illud super illos ét tarn fide 
Barnabae quam merito Mti. omnes sanabantur. Voyez le Hagio- 
loge Abéssinien qui dit que son corps consumé par les flammes 
fut enseveli par S. Marc, et l’Itinéraire du Saint (codex Vat. 
1667) c. 47: xatixavaav avtov rtvçi o o t t  x a i  ta  o o tâ  a v to v  
жоv ia v  y tv io & a t— 48 dm& intâa âfia xoîç fia&rj/лаоіѵ oïg rtaçé- 
Aaße rcaçà Max&aiov.

6) Article 7 chez Hardouin I» 169 D tÇovoi to аѵцш$іаа%оѵ xai 
aßiaotw oi tôv àyiuv іххЛуошѵ tcJv v.atà Kvnçov JtpocorcJrcç.

7) c. 5 sustinuit pati pro anima nostra cuin sit or bis terrai'um
dominus etc. 6 Ліуи ij yçacpj (Gen. 1. 26) ffeçi тційѵ og Л.іуи t(3 
vi(3y 7 «  o* vio g tov &eov, <Sv xvpio g xai /ліЛЛыѵ xçivuv Çdvrag 
xai vtxçovç ïnadtv  etc. 12 xai iv tovta> trjv SôÇav tov 'Iqoov
(Col. 1. 16) '— iSc яаЛіѵ ' Iijoovç, ov/ o vioç àv&çdxov аЛЛ' o 
vtôç tov O'covj t vjX(ù xai iv oapxi <pavtço(hiç.

8) c. 79 ÿ 7ttçixofiTj i<p îf ntTtoi&aoi xatjjçyqxai, 7ttçixo[iT}v yàç 
tiçtjxtv ov oaçxog ytvtj&qvai, аЛЛ.а jxapißTjoav ou  аууеЛоg яоѵгдоg 
bfôtptotv avTovg. Quelques, théologiens ne veulent pas reconnaitre 
l'authenticité de cette lettre quoique elle soit citée par le savart 
pèïe Clément d’Aléxandrie comme écrite par Baruabé, mais en 
tout cas la doctrine en est celle des temps apostoliques.

9) Nazarenus, London 1718. 8°. p. 1.
10) «El Prinzipe Eugenio — compranolanda el mismo eb. 

escritto en lengua It. — de el famoso Savio Toland por 7 do- 
blonçs.*

11) Y traduzido ën Latlin lo hallo en la biblioteca deel Bat- 
ticano el P. Frai Juan Maxin en tiempo deel P. Sixto V  — 1586 
Quiento traduzo en lengua Ytaliana y espaüola. — —

12) 3a un dio que estavamos en su Libreria, y fue asalttado 
del sueno, y sequedo dormido; y yo como esttava ozioso cl pri­
mer libro que me bino aella, Abriendole bi que era el que tantto 
desenba mi corazon ; Que es el eb. de B. ap. el quai escondi en 
mi manga, y despertando el Papa me despedi de el, llcvando 
con migo a quel thesoro zelestial. El quai leiendo porespazio de 
dos anos, me resolbi bénir ala fee. V. le prologue de Maldo­
nado vers 1600 à la fin du texte.

13) Bolbio La birgen à Jerusalem etc.
14) Aora qui en. dira como nos quedamos todos.
15) Dolor y  la muertte de Judas.

16) Y.
17) A el zielo a el terzerodia y  le dizerou â Jésus io que pa- 

sava y el mobido a Piedad de su Madré.
18) Guardasen =  custodisscro.
19) En casa de su madré , donde estaven las do$ hermanas 

Martta y Maria.
20) Que yo soi vuestro maestro.
21) Maria.
22) Con tanto oprovio y verguenza de tus Parientes Y amigos 

y meuos cabo de tu  Doctrina dezando nos â todos traspasados.
23) A su madré.
24) Y todos se postraron c nel suelo de su gran resplandor y 

Jesus dio a cadauno con que se tapasen paraquelos pudiesen 
sir hablar y Jesus dizo a su madré.

25) G. sabe de sus secrettos y lleva las embazadas.
26) R. llamara â todos â Juizio, Arzrail rezive las aimas.
27) Y los angeles santtos dizeron como eilos per mandado de 

Dios se avian llcvado â Jésus.
28) Que queria dar â Jesus.
29) Estavase nel mundo?
30) Di Bernaba lo que quisieres. Y dizo. Quiero que me digas.
31) Con ttu ausenzia, siendo causa que algunos enttendiesen 

que eras tu el que padezio. Y los demas olbidados de loque nos 
abias abisado ei tubieron nrii zerea de morir.

32) Y como losque me seguian met amaban con en tranâble 
amor, les casttigo.

33) Para no casttigarlos en la otra vida como castigara alos 
que negaren la verdad de mi ebangelio, llamandome hixo de 
Dios cuiô Engano durara e nel mundo.

34) Sanlto.
35) Les manifestara la verdad y la reziviran los creientes. Y

luego Dixo Jesus. Dios nuebtro Justo eres y senor de ttodo. Y 
attu solo pertteneze el onor, y gloria con reberenzia siu fin.

36) Maria au lieu de /a içe  xe/açitijfiivrj du code Vatican. Lac.
І . 28.

37) Au lieu de Luc. 31’— 33.
38) Au lieu de v. 35» 36.
39) v. 31.
40) v. 15.
41) v. 35 ayiov хЛц\Мі<яхал vioç
42) v. 38.
43) 46 -  55.
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6. Z w e i  B e r i c h t e  v o n D r .  A .  CASTRÉN a n  d i e  

K a i s e r l i c h e  A k a d e m i e  d e r  W i s s e n s c h a f ­

t e n .  (L u  le  16 ju in  1 8 4 8 .)

(Schluss.)

Auf diesem Wege trat ich am 5 Juli meine Reise zu den 
Sojoten an, in Gesellschaft von Goldsuchern, Priestern, Beamten 
und Kosaken, von denen jeder in seinem besondern Berufe eich




